
COMPTE RENDU 
SUR 

L ' A D M I N I S T R A T I O N 

P E N D A N T L ' A N N É E 1887 

Le Conseil d 'Etat , pour se conformer à l 'art. 66 de la 
Constitution du I e 1 m a r s 1885. a l 'honneur de p résen te r 
au Grand Conseil son rappor t su r l 'administrat ion p u ­
bl ique en 1887. 

Ce rappor t est divisé en sept par t ies , qui correspondent 
à au tan t de Dépa r t emen t s ins t i tués par la loi du 13 m a r s 
3886, et se su iven t dans l 'ordre indiqué à l 'art . 36 de 
celle-ci, savoir : 

1° Dépar tement de Jus t ice et Police ; 
r 2 ' Dépar tement de l ' Ins t ruct ion publ ique et des Cultes ; 

3' Dépar tement de l ' In tér ieur ; 
V Dépar tement de l 'Agricul ture et du Commerce ; 
5" Dépar tement Militaire ; 
6" Dépar tement des T r a v a u x publics ; 
7° Dépar tement des F inances . 
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A C A D É M I E 

PREMIÈRE PARTIE 

PERSONNEL 

§ 1. C o r p s e n s e i g n a n t . 

Au 15 octobre 1886, le corps enseignant pour l'année 
1886-1887 était composé comme suit : 

A, Professeurs ordinaires. 

Théologie : MM. Vuilleumier, Henri, professeur de théo­
logie exégétique de l'Ancien Testament et de langue hé­
braïque. 

. M. Combe, Ernest, professeur de théologie exégétique du 
Nouveau Testament. 

M. Dandiran, Eugène, professeur de théologie historique. 

M. Durand, Louis, professeur de théologie systématique. 

Droit : Roguin, Ernest, professeur d'encyclopédie du droit, 
de législation comparée, etc. 
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M. Erman, Henri, professeur de droit romain. 

M. Càrrard, Henri, professeur de droit public et de droit 
commercial. 

M. Walras, Léon, professeur d'économie politique. 

Lettres : M. Besançon, Jules, professeur de langue et de 
littérature latines ; Directeur du Gymnase. 

M. Caudat, Emile, professeur de langue et de littérature 
grecques. 

M. Rambert, Eugène, professeur de langue et de littéra­
ture françaises. 

M. Maurer, Alexandre, professeur de langue et de litté­
rature allemandes. 

M. Duperrex, Jules, professeur d'histoire. 

M. Secrétan, Char les professeur de philosophie et de 
droit naturel. 

Sciences (naturelles) : M. Dufour, Henri, professeur rie 
physique. 

M. Renevier, Eugène, professeur de géologie, de minéra­
logie, etc. 

M. Schnetzler, Balthazar, professeur de botanique. 

Sciences (mathématiques) : Amstein, Hermann, profes­
seur de mathématiques. 

Sciences (pharmaceutiques) : M. Rrunner, Henri, profes­
seur de chimie; Directeur de l'Ecole de pharmacie. 

Technique : M. Marguet, Jules, professeur de géométrie 
descriptive ; Directeur de la Faculté technique. 

M. Gaudard, Jules, professeur de construction et de géo­
désie. 
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B. Professeurs extraordinaires. 

Théologie : M. Vallotton, Paul, professeur de théologie 
pratique. 

Droit : M. Grenier, Louis, professeur de droit civil. 

M. Favey, Georges, professeur de droit pénal. 

M. Roux, César, professeur de médecine légale. 

Sciences (naturelles) : M. Blanc, Henri, professeur de 
zoologie. 

M. Dufour, Charles, professeur d'astronomie. 

M. Forel, F.-A., professeur d'anatomie et de physiologie 
générales. 

M. Dufour, Marc, professeur d'hygiène. 

M. Favrat, Louis, professeur de botanique (excursions). 

Sciences (médicales) : M. Bugnion, Edouard, professeur 
d'anatomie. 

M. Herzen, Alexandre, professeur de physiologie. 

M. Lœwenthal, Nathan, professeur d'histologie. 

Sciences (pharmaceutiques) : M. Brélaz, Georges, profes­
seur de chimie industrielle. 

M. Buttin, Louis, professeur de pharmacie. 

M. Chastellain, Louis, professeur de pharmacognosie et 
de microscopie. 

M. Chuard, Ernest, professeur de chimie analytique et de 
chimie générale au Gymnase. 

Technique : M. Grenier, William, professeur de méca­
nique industrielle, etc. 
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.M. Dapples, Charles, professeur de physique industrielle. 

M. Duperthuis, David, professeur de statique graphique 
;de mathématiques au Gymnase. 

M. Recordon, Benjamin, professeur d'architecture. 

M. Carrard, Alfred, professeur de législation industrielle 
commerciale. 

Gymnase : M. Ferderer, Charles, professeur de langue et 
3 littérature latines. 

M. Vulliet, Auguste, professeur de langue et de littéra­
ture françaises. 

C. Professeurs agrégés. 

Lettres : M. Huc-Mazelet professeur d'histoire. 

Pendant le cours de l'année 1886-1887, le personnel en ­
seignant a subi les changements suivants : 

A la suite du décès de M. le professeur Eugène Rambert, 
survenu au mois de novembre 1886, l 'enseignement de la 
littérature française dans la Faculté des lettres a été confié 
provisoirement à M. le pa&teur Félix Ducasse. M. le profes­
seur Auguste Vulliet a été chargé des « conférences » dans 
la même Faculté et des leçons de « composition » au Gym­
nase. 

M. le professeur Jules Marguet ayant dû renoncer, pour 
motifs de santé, aux fonctions de Directeur de la Faculté 
technique, fonctions qu'il remplissait avec un zèle et uu 
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§ 2. E t u d i a n t s . 

En 1886-1887, les étudiants et les externes ont présenté 
l'effectif suivant : 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE 

Hiver . Etc. 

20 26 (1 en congé) 
4 4 

30 30 

Etudiants externes confédérés . — 1 
» » étrangers . . — 1 

Etudiants réguliers vaudois 
» confédérés 

FACULTÉ DE DROIT 

Etudiants réguliers vaudois. . . 17 17 (3 en congé) 

» externes v a u d o i s . . . 7 7 
» » confédérés 4 — 
» » étrangers . . 25 36 

36 43 

dévouement exceptionnels depuis de longues années, M. lt 
professeur William Grenier, nommé professeur ordinaire, i 
été désigné par le Conseil d'Etat pour le remplacer. 
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FACULTÉ DES LETTRES 

H i v e r . E t é . 
Etudiants réguliers vaudois 7 7 

» » confédérés 1 'J 
» » étrangers 1 1 

9 0 

» externes confédérés 2 3 
» » étrangers — 5 

2 S 

FACULTÉ DES SCIENCES 

1. SECTION DES SCIENCES NATURELLES ET MATHÉMATIQUES 

Etudiants réguliers vaudois 7 8 

7 8 

» externes vaudois 2 2 
« » confédérés 3 1 
» » étrangers rj 7 

11 10 

II . SECTION DES SCIENCES MÉDICALES 

Etudiants réguliers vaudois 2 1 
» » confédérés 7 5 
» » étrangers 1 1 

24 19 
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Hiver . Eté. 
Etudiants externes vaudois 2 1 

» » confédérés 2 3 
» « étrangers 3 3 

7 7 

I I I . SECTION DE PHARMACIE 

Etudiants réguliers vaudois 7 7 
» » confédérés 3 3 

10 10 

» externes vaudois 1 — 
» » étrangers 1 — 

2 ' -

* P l u s 2 e x t e r n e s f réquentant l e l aborato ire de c h i m i e seul . 

FACULTÉ TECHNIQUE 

Etudiants réguliers vaudois 17 17 
» » confédérés 5 5 
» » étrangers 7 7 

29 29 

» externes vaudois 1 — 
ii » étrangers 2 1 

3 1 
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RÉSUMÉ 

Faculté de théologie 30 32 
» de droit 53 60 
« des lettres 11 17 
» des sciences (sciences naturelles et ma­

thématiques) 18 18 
» des sciences (sciences médicales) . . 31 26 
» » (sciences pharmaceutiques) 12 10 
» technique 32 30 

Gymnase 79 77 

Total . . 266 270 

NB. Le nombre des élevés du 1°' semestre du G j m n a s e 
^classe intermédiaire 1887-1888) s'est é le ié a 24, savoir : 
19 \ audo i s , 2 contedéres et 3 étrangers. 

GYMNASE 
Hiver . E t é . 

Elèves réguliers vaudois . . . . . . 60 60 
» » confédérés 9 9 
» » étrangers 1 1 

70 70 

» cxtei nés vaudois 3 2 
» » confédeies 3 2 
» » étranger» 3 3 

9 7 

file:///audois


SECONDE PARTIE 

§ 1. E x a m e n s . 

Les examens subis par les étudiants des diverses Facultés et les élèves du Gymnase ont présenté 
les résultats suivants : 

Facilite. Année fétudes. Etudiants qui ont sufii ies exaBiens. Examens admis. Examens Etudiants 
non admis, n'ayant pas 

termine 
les examens. 

Théologie. . 1 e r degré 14 8 — 6 
2° degré 5 4 — 1 

Droit . . . Baccalauréat 10 9 — 1 
Lettres . , — 7 3 — 4 
Sciences. — 16 0 2 (Baccalauréat) — — 
Technique . l r 0 année 11 11 — — 

2 e année 12 12 — 
3° année 4 3 (concours) — 1 

Gymnase Classe inférieure 45 39 1 5 
Classe supérieure 31 dont 1 dame 28 3 — 

( ' ) Les é t u d i a n t s qui se p r é s e n t e n t a u x examens d e l à F a t u i t é des s c i ences appar t i ennent a u x d i v e r s e s 
sec t ions de ce t te F a c u l t é . D a n s l e chiffre 16 c i -dessus i n d i q u é f leurent S é tud iant s de la s e c t i o n des s c i e n c e s 
méd ica l e s . — Les e x a m e n s se répart i s sant sur deux a n n é e s , l e diplôme de bache l i er ne s 'obt ient qu'à i ' exp i -
rat ion de la d e u x i è m e année d'études . 



ACADÉMIE 25 

§ 2. P r i x . 

Comme les années précédentes, l'Académie se confor­
mant à la destination de la fondation Guy a appliqué le re­
venu de cette fondation à des prix décernés aux étudiants 
qui s'étaient le plus distingués dans leurs examens. Elle en 
a accordé quatre, savoir : 

M. Fornerod, Alois, étudiant dans la 4° année de la Faculté 
de théologie Fr. 30 

M. Chenaux, Henri, étudiant dans la Faculté 
technique » 25 

M. Olivier, Eugène, élève de la classe supé­
rieure du Gymnase » 25 

M. Olivier, Franck, élève de la classe infé­
rieure du Gymnase » 20 

Total, Fr. 100 

La caisse académique a complété la somme nécessaire au 
paiement de ces prix. 

§ 3. D i p l ô m e s . 

Diplôme de bachelier es-lettres. — Ce diplôme a été con­
féré à 28 élèves du Gymnase (26 réguliers et 2 externes), 
savoir: MM. Ackermann, Alfred; Astié, Ar thur ; Bessard, 
Louis; Boiceau, Gaston; Bonnard, Auguste; Bridel, Geor­
ges; Mademoiselle Broyé; MM. Campiche, Henr i ; Cérésole, 
Gustave; Constançon, Maurice; Ducret, Eugène; Golaz, 
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Ernest; Martin, Ernes t ; Monastier, André ; Mounoud, Au­
gus te ; Olivier, Eugène; Paccaud, Ferdinand; Rochal, Fié- i 
déric; Rochaz, Gustave; Rossier, Henri ; Steinlen, Aimé; 
Steinlen, Charles; Swartz, Claude; Thomas, Henr i ; Vittoz, 
Edouard; Vulliet, Alfred; Vulliet, Henr i ; Wild, Victor. 

Diplôme de bachelier es-sciences pliysiques et naturelles. 
— Conféré à un étudiant, M. Henchoz, Louis. 

Diplôme de bachelier es-sciences matliématiques. — Con­
féré à un étudiant, M. Maillard, Louis. 

Diplôme de bachelier en droit. — Conféré à 9 étudiants : 
MM. Blanchod, Léon-; Bonnard, Eugène; Bourgeois, \iù.; 
Cordey, Eugène; de Félice, Simon; Rambert, Maurice; 
Rambert , Paul ; Warnery, Marc; Crusen, Georges (ce der­
nier diplôme à « titre étranger »). 

Diplôme de licencié en théologie — Conféré à 5 candidats : 
MM. Augsbourger, Emmanuel ; Brossy, Emile; Cirardel, 
Louis; Mayor, Louis; Prod'hom, Emile. — MM. Colomb, 
Gustave, et Fornerod, Aloïs, ont terminé leurs examen* de 
licence et été autorisé» à présenter leur dissertation. 

Diplôme de licencié et docteur en droit. — Conféré à M. de 
Murait, Jean . — MM. Secrétan, Louis, et Vallon, Ernest, 
ont terminé leurs examens et été autorisés à présenter leur 
dissertation pour l'obtention de ces deux grades. 

Diplôme de licencié en droit. — Conféré à MM. Feyler, 
Fernand; Paccaud, Auguste; Pdicier, Charles; Secrétan, 
François ; et VVeith, Emmanuel. — M. Esloppey, Alfred, a 
terminé ses examens de licence et été autorisé à présenter 
sa dissertation. 

Diplôme de licencié es-lettres. — Ce diplôme n'a été con-



ACADÉMIE 27 

féré à aucun candidat. — MM. Curtet, Alexandre; Deme-
trescu, Alexandre, et Kohler, André, ont terminé leurs exa­
mens de licence et été autorisés à présenter leur disserta­
tion. 

Diplôme d'ingénieur.— Le diplôme d'ingénieur-constrtic-
teur a été conféré à MM. Mayor, Benjamin, et Wanner , 
Gustave; — celui d'mgénieur-c/iimis£e à M. Paccuud, 
Fernand. 

§ 4. C o n c o u r s . 

A la fin de l'année 1886, l'Académie, se conformant au 
règlement du 8 mai 1882, publia le programme des concours 
ouverts ouverts aux étudiants et aux externes pour l'année 
1886-1887. Vingt-huit étudiants et élèves du Gymnase ont 
répondu à cet appel et traité 24 sujets. L'Académie, après 
avoir pris connaissance des rapports des commissions 
d'examen, a décerné aux concurrents 2G prix et 6 accessits. 
La somme de ces récompenses s'est élevée à fr. 1840.— 
Les noms des lauréats ont été proclamés en séance publi­
que, le 21 décembre, après lecture des rapports des com­
missions. 

§ 5. B o u r s e s . 

Les étudiants qui ont joui d'une bourse pendant l 'année 
1886-1887 (30 sept. 1886-30 sept. 1887) sont au nombre de 
19, dont 6 appartenant à la Faculté de théologie, 2 à la Fa­
culté de droit, 3 à la Faculté des sciences, 2 à la Faculté 
technique et 6 au Gymnase. — Le montant de ces subsides 

' s'est élevé à Fr. 4100. 
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§6 . F o n d a t i o n s . 

Le montant du prix Pavillard, Fr. Û5, a été remis à M. le 
Directeur du Collège cantonal. 

Les gages Paris et Masset n 'ont pas été adjugés pendant 
l 'année 1886-1887. 

§ 7. D i s c i p l i n e . 

La discipline n'a donné lieu à aucune plainte sérieuse 
pendant l 'année 1886-1887 ; elle s'est maintenue satisfai­
sante dans les diverses sections de l'Académie. 

§ 8. C o u r s e t a u d i t e u r s . 

Faculté de théologie. — Au commencement de l'année 
1886-1887, nous avions 30 étudiants en théologie ainsi ré­
part is: Premier degré, 22 ; deuxième, 8. Le tableau des le­
çons de la première année porte à partir de la susdite date, 
3 heures de littérature française et 3 heures de droit natu­
rel, plus 3 heures d'histoire de la philosophie, cours qui se 
continue la deuxième année. Ces trois enseignements, ajou­
tés aux cours ordinaires de théologie, sont destinés à sup-

.pléer, en quelque mesure, à l'année de lettres qui a été pro­
visoirement supprimée. 

Les examens de ces trois branches se faisant en théolo­
gie, nous estimons qu'ils doivent être assimilés à la disci­
pline de notre règlement (art. 16) et par conséquent être 
admissibles chacun séparément, sans compensation. Nous 
attendons d'ailleurs la décision du Sénat sur ce point. 
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Cinq candidats ont présenté leur dissertation finale et 
obtenu le diplôme de licencie en théologie : M. Emile Brossij 
a fait sur Y assurance du salut un travail consciencieux, 
mais manquant de méthode. — La thèse de M. Emmanuel 
Augsbourger sur Yessénisme est composée avec soin et a été 
heureusement défendue. Elle a été admise avec une réelle 
satisfaction. — M. Louis Girardet a fait sur la tentation chez 
Jésus-Christ un travail solide et vivant, bien que la psycho­
logie du sujet eût mérité d'être plus creusée. — M. Louis 
May or a pris pour sujet le péché originel chez saint Augus­
tin. Son écrit est soigneusement composé et ne manque pas 
de mérite, bien que le caractère spécifiquement augustmien 
ne soit pas assez relevé. — M. Emile Prod'hom a traité la 
question du diable d'après les Ecritures. Les critiques ont 
été d'accord pour reconnaître à l'écrivain de la chaleur, de 
la verve, un accent personnel, si ses idées n'ont pas ren­
contré la même adhésion. 

Facidté de droit. — Les innovations signalées dans le 
dernier compte-rendu ont utilement fonctionné dans l'année 
1887. 

Le principal événement de cette année a été l ' inaugura­
tion des cours en allemand sur le droit fédéral, de MM. les 
juges fédéraux Morel et Hafner. M. le D1' Morel a commencé 
son cours de droit public fédéral le!7 novembre 1887 devant 
un auditoire très nombreux d'étudiants, de stagiaires, 
d'avocats et de magistrats. Il y a également un nombre 
considérable d'inscriptions pour le cours de droit civil 
fédéral de M. le D r Hafner. Des travaux législatifs ont forcé 
M. Hafner de différer l 'inauguration de son cours jusqu'en 
avril 1888. 

Comme par le passé, la faculté de droit a eu un grand 
nombre d'externes allemands, dont plusieurs se sont fait 



30 ACADÉMIE 

apprécier par leur régularité aux cours et leur zèle pour 
l'étude. L'un d'entré eux, après un séjour à Lausanne de 
trois semestres, a subi avec distinctinction l'examen du 
baccalauréat à titre étranger (voir compte-rendu pour 
1885-1886). 

Cette fréquentation de la faculté par les étudiants alle­
mands a été assurée pour l'avenir par une décision du tri­
bunal supérieur de Cologne (du 29 mai 1887). Le tribunal y 
constate officiellement qu'au ministère de la justice prussien 
les semestres passés dans la faculté de droit de Lausanne 
sont comptés comme les semestres d'une «université» 
étrangère. Jusque là cette équivalence avait été douteuse 
et, à plusieurs reprises, des candidats èn droit prussiens 
avaient été renvoyés de l'examen, pour la raison que les 
semestres de l'académie de Lausanne ne pouvaient pas être 
comptés dans le triennium universitaire prescrit par la loi. 

Facidté des lettres. — C'est durant l'année 1886-1887 
qu'Eugène Rambert a été enlevé à la faculté des lettres. 
Cette perte immense, suivie d'unanimes regrets, a déjà été 
signalée dans le rapport de l'année dernière, ainsi que le 
remplacement provisoire de M. Rambert par M. le pasteur 
Ducasse. — Bien que M. Renard, le successeur définitif de 
M. Rambert , ait été nommé déjà en 1887, il n'est entré en 
fonctions qu'à la rentrée de l'année 1887-1888. 

Une des dernières preuves d'intérêt données par M. Ram­
bert à la faculté des lettres a été un rapport complet sur sa 
situation, comparée à celle des facultés des lettres de Genève 
et de Neuchâtel, ainsi que des facultés de philosophie des 
universités de la Suisse allemande. 

11 ressort de ce rapport que les lacunes de notre faculté 
des lettres sont grandes et la placent, à certains égards, 
dans une position inférieure vis-à-vis de ses sœurs de la 
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Suisse romande. Nous espérons que cette situation ne se 
prolongera pas. Du reste, nous constatons avec plaisir que 
noire faculté des lettres continue à avoir des étudiants qui 
se vouent complètement aux études littéraires et font leur 
licence en lettres. La plupart sont de futurs candidats aux 
places vacantes dans renseignement littéraire de nos col­
lèges classiques et de nos écoles industrielles. Il est à dési­
rer que pour cet enseignement il n'y ail bientôt plus d'autre 
mode de recrutement. Pour atteindre ce but, il est évident 
qu'il faut donner aux licenciés en lettres des avantages sur 
leurs concurrents qui n'ont pas de diplômes acadé­
mique. 

Faculté des Sciences.— I. SECTIONS DES SCIENCES NATU­
RELLES ET DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Le nombre des 

étudiants de ces sections a été de 18 pendant l 'année 1880-
1887, soit 5 de plus qu'eu 1885-188G. Les divers cours ont 
été régulièrement donnés, et suivis, en général, avec assi­
duité: Nous devons signaler cependant Je fait que le cours 
de ph>/sif[ue a été interrompu pendant cinq semaines en été 
par suite de l'état de santé du professeur. Pour éviter que 
l'enseignement ne souffrît de cette lacune, le nombre des 
heures de leçons a été porté à sept vers la lin du semestre 
d'hiver. En outre, une heure de leçon supplémentaire a été 
portée au tableau pour le semestre d'hiver 1887-1888. 

On peut constater avec plaisir que le nombre des étu­
diants qui travaillent pratiquement dans les laboratoires, et 
qui ne se contentent pas de suivre les cours, va chaque 
année en augmentant ; aus.si les professeurs de zoologie et 
de physique seront-ils heureux de disposer de locaux mieux 
aménagés que ne le sont les salles de la caserne n° 1 ; ces 
dernières sont, du reste, insuffisantes. 

Le laboratoire de zoologie et d'anatomie comparée a été 



32 ACADÉMIE 

régulièrement fréquenté par 2 étudiants réguliers de la 
section des sciences naturelles, par i externe et par 5 
étudiants réguliers de la section des sciences médicales. 
L'exiguité du local transformé en laboratoire ne nous aurait 
pas permis d'admettre un élève de plus. — Les deux cours 
de zoologie et d'anatomie comparée ont pu être terminés 
avec l 'année académique. Qu'il nous soit permis d'exprimer 
le désir que l'enseignement de la zoologie puisse être bien­
tôt donné clans le voisinage immédiat des collections zoolo­
giques, et que, pour l'anatomie comparée, il soit créé une 
collection de pièces anatomiques et de squelettes, collection 
absolument indispensable. 

Au laboratoire de physique, les collections augmentent 
lentement, soit par la construction d'appareils simples faits 
dans l'atelier, soit par des achats. Ces derniers n'ont pu être 
aussi nombreux que les années précédentes, par le fait que 
certains revenus exceptionnels dont le laboratoire jouissait 
précédemment ont pris fin. Nous ajouterons que la néces­
sité de faire travailler pratiquement les étudiants oblige à 
l'achat, non plus de simples appareils de démonstration, 
mais d'appareils de «mesures» beaucoup plus coûteux. 
Quelques dons ont enrichi nos collections. 

Deux brillants concours de mathématiques, mémoires 
présentés par M. L. Maillard, ont obtenu de l'Académie le 
prix maximum. 

II. SECTION DES SCIENCES MÉDICALES. — Cette section a 

été fréquentée par 31 étudiants, dont 24 réguliers .et 7 
externes. A la rentrée d'octobre 1887, le nombre des étu­
diants était de 21 réguliers et 6 externes, dont 15 Vaudois, 
7 Suisses d'autres cantons et 5 étrangers . L'auditoire et la 
salle de dissection étant devenus insuffisants, professeurs et 
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3 

l'étudiants se réjouissent de pouvoir s'installer prochainement 
dans des locaux plus spacieux. — Les cours ont été régu­
lièrement suivis. La discipline a été bonne, malgré le régime 
de liberté à peu près complète adopté clans cette section. 
Les professeurs ont fait faire, à plusieurs reprises, à leurs 
élèves des répétitions et des exposés oraux, afin de se 
rendre compte de leurs progrès. 

Cinq candidats se sont présentés aux examens propédea-
tiques fédéraux dans la session d'avril : l'un d'eux a fait de 
brillants examens, un second, des examens satisfaisants, les 
trois autres, des examens médiocres. Aucun candidat ne 
s'est présenté dans la session d'automne. 

Les collections anatomiques se sont enrichies cette année 
de plusieurs spécimens intéressants, parmi lesquels nous 
citerons : des squelettes du tigre, du porc, du daim, pré­
parés par M. .1. Musy, avec leurs ligaments naturels ; des 
moules du crâne des diverses races humaines, achetés chez. 
M. Framond, à Paris ; deux monstruosités remarquables 
envoyées par le D1 Murisier et le professeur Bieler; une 
série de préparations microscopiques, faites par M. Pérusset, 
étudiant. 

Signalons enfin, comme particulièrement, encourageants, 
les beaux résultats obtenus par M. A. Cuénod, de Vevey, et 
Mlle Bélokopitoff, d'Odessa, dans leurs travaux de concours 
sur des sujets d'anatomie et d'embryogénie. 

III. SECTION DE PHARMACIE. — L'école de pharmacie a été 
fréquentée par-14 étudiants, savoir : 10 étudiants réguliers 
et 4 externes, dont 10 Yaudois et Confédérés. Huit de nos 
élèves ont obtenu le diplôme fédéral de maitre pharmacien. 
Un étudiant régulier a obtenu le premier prix pour un 
concours de toxicologie. 
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M. Vulliémoz, assistant de chimie, ayant donné sa démis­
sion, a été remplacé au mois d'avril 1887, pîu M. Philippe 
Chuit, de Genève. — M. Seller, qui a donné sa démission 
comme assistant de chimie, pour le mois d'octobre 1887, a 
été remplacé par M. le D r Hermann Kunz, de Leipzig. 

Le laboratoire de chimie a été fréquenté par 51 étudiants, 
savoir : 

Elut réuni. Externes Total. 
1. Sect. de pharmacie 10 4 14 
2. » de médecine 13 2 15 
3. » des se. nat. 4 4 8 
4. Faculté technique 12 2 14 

51 

Faculté technique. — Le recrutement des étudiants régu­
liers a continué de se faire dans les mêmes conditions que 
les dernières années, soit à raison d'une douzaine d'élèves 
admis en 1 " année. — En revanche, quatre étudiants seule­
ment ont été admis aux épreuves du concours, dont trois 
sont sortis victorieux (voir le § 3« Diplômes »). 

La marche des études a été normale, la discipline bonne. 
Les moyennes générales de l'année sont pour chacune des 
années d 'études: 

1 " année 7,2 (7,7 en 1885-1886) 
2* » 8 (7,4 » » ) 
3 e » 7,9 (7,3 » » ) 

M. le professeur Marguet ayant cru devoir, pour des rai­
sons de santé, se démettre de la direction de la faculté, le 
Conseil d'Etat l'a, pendant les vacances d'été, remplacé par 
M. le professeur W . Grenier. 
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La question du chef des travaux graphiques a fait, durant 
ces mêmes vacances, un grand pas en avant : le Conseil 
d'Etat, après avoir décidé en principe le rétablissement des 
fonctions de chef des travaux graphiques et de répétiteur 
des mathématiques, a appelé à ce poste un des anciens 
élèves, lequel, malheureusement, a refusé sa nomination 
pour cause de traitement insuffisant. Dès lors, un concours 
public a été ouvert, qui aboutira sous peu à la repourvue 
définitive du poste vacant. Pleine satisfaction a donc été 
donnée sur le point en question aux vœux légitimes de la 
direction de cette faculté. 

La nouvelle année académique a commencé avec 38 é tu­
diants réguliers, soit 9 de plus qu'en 1886-1887. 

Gymnase. — Cet établissement a continué sa marche 
paisible : aucun événement n'est venu en suspendre 
momentanément la régularité ; les leçons ont été bien sui ­
vies ; les cas d'indiscipline n'ont pas présenté de gravité. — 
On a pu apprécier, comme les années précédentes, le bien­
fait du « dédoublement », grâce auquel le travail et l 'ordre 
se sont toujours maintenus. — L'aménagement des salles 
(tables, bancs, parquets) a continué et nous désirons que , 
pour le bien de l'instruction et les facilités que ces amélio­
rations procurent aux professeurs et aux élèves, elles soient, 
achevées aussitôt que possible. 



36 BIBLIOTHÈQUE CANTONALE 

BIBLIOTHÈQUE CANTONALE 

Le mouvement des livres a été inférieur à celui des années 
précédentes; 24,000 volumes ont été consultés en 1887, 
tandis qu'on dépassait autrefois 30,000. — La statistique des 
sorties, suivant les spécialités, n'offre pas d'intérêt nouveau. 
Les acquisitions ont porté surtout sur des périodiques. 
L'équilibre entre les journaux, les revues et les livres est 
devenu difficile avec le budget restreint précédemment 
disponible; un progrès pourra s'accomplir en 1888, grâce à 
l 'augmentation votée en automne par le Grand Conseil. — 
Il devient impossible aujourd'hui de se priver des publica­
tions périodiques, car elles prennent, dans la production 
intellectuelle, une place de jour en jour prépondérante. Le 
nombre des revues est immense, les principales auxquelles 
nous avons dû forcément nous abonner représentent un 
total d'environ 1500; les autres publications périodiques, 
telles, que œuvres de longue haleine paraissant par un et deux 
volumés^l'an, dictionnaires, etc., une somme de 2000 francs 
environ; , il ne reste pas de quoi faire de grands achats de 
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livres, aussi la Commission a-t-elle dû faire un triage bien 
judicieux des ouvrages proposés. — Nous ne pouvons entrer 
dans tout le détail des acquisitions. 

Les dons sont nombreux : nous signalerons surtout les 
suivants. 

D o n s p r i n c i p a u x . 

Principales publications officielles de la Chancellerie fédé­
rale, de la Chancellerie cantonale et de la Sccrétairene mu­
nicipale de Lausanne. 

Plusieurs publications, entr 'autrcs : les documents inédits 
sur l'histoire de France, envoyés par le Ministère de l'Ins­
truction publique en France. 

Plusieurs publications importantes officielles d'Italie. 
Les statistiques commerciales et scolaires des Etats-Unis. 
De M. Piccard, professeur à Bruxelles : les Pandectes 

belges. 
De feu M. A. Morel-Falio : Quarante-huit volumes de 21 

ouvrages, dont plusieurs rares. 
Du même : Son glossaire patois manuscrit en 82 volumes. 
De M. Jullien fils, à Genève : Les sermons manuscrits du 

doyen Ph. Bridel. 
De M. H. Vuilleumier, professeur : Seize volumes de 14 

ouvrages de théologie et philosophie. 
De M. A. Rovel, à Montbéliard : Son beau catalogue d'au­

tographes. 
Plusieurs dons trop longs à détailler 

La Commission de la bibliothèque a mis à son ordre du 
jour l'étude des moyens qui nous permettront de faire jouir, 
plus facilement, le canton entier, des ressources offertes par 
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la bibliothèque cantonale. — C'est en 1888 que des décisions 
pourront être prises. 

La revision de la bibliothèque a été faite en 1887 avec un 
soin tout particulier. Le Département de l'Instruction pu­
blique a délégué, pour surveiller cette besogne, un employé 
de son bureau. Le travail dut être prolongé d'un mois, afin 
de permettre de sérieuses réformes dans l'ordre des livres, 
qu'on avait laissé depuis plusieurs années s'accumuler par 
deux et trois rangées sur les rayons, ce qui rendait tout con­
trôle impossible. 

L'armoire incombustible est terminée. Deux nouvelles 
étagères ont été ajoutées dans la grande salle. 



MUSÉES 39 

M U S É E S 

Comme nous l'avons fait l'an dernier déjà, nous publions 
in extenso les rapports des conservateurs de nos divers mu­
sées, notre tâche se borne donc à signaler ici des faits d'un 
caractère purement général. 

Présentant les changements dans l'ordre de leur impor­
tance et non dans l'ordre chronologique, nous signalons, dès 
l'abord, la perte douloureuse que nous avons éprouvée par 
la mort de M. Morel-Fatio, conservateur du cabinet des 
antiquités et médailles. 

En août 1887, M. À. Morel-Fatio est décédé. Avec lui 
nous perdons un des plus précieux amis de nos musées, nous 
dirons plus, de nos institutions d'enseignement supérieur. 
Ce n'est pas à nous qu'il convient de présenter ici M. Morel-
Fatio savant ; mais si d'autres ont le soin de relever ce que 
fut cet homme clans le domaine de la science, il nous in­
combe de ne pas laisser la tombe se refermer sur lui, sans 
signaler, une fois de plus, combien son concours a été pré-


